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Amour, miséricorde et joie! 

 
« J’aurais beau parler toutes les langues, avoir toute la science des 

mystères, toute la connaissance de Dieu, toute la foi jusqu’à transporter les 

montagnes, me faire bruler vif, s’il me manque l’amour, je ne suis rien, cela 

ne sert à rien. » C’est une affirmation pour le moins provocante quand on 

regarde la réalité quotidienne. La violence, la barbarie, les guerres, les 

discordes, les séparations, la peur de l’autre semblent davantage mener 

notre société et nos choix collectifs. Écoutez toutes les âneries de Donald 

Trump; et plus il en invente de nouvelles, plus sa popularité augmente. Est-

ce que nous voulons vraiment une société basée sur cela?  

 

Le pape François nous propose une 

alternative. Cette Année sainte de la 

Miséricorde nous est donnée pour explorer 

cette autre voie de l’amour qui peut 

transformer toute une société. Le mot 

miséricorde peut peut-être être gênant pour 

certains, car il peut évoquer la pitié, la 

culpabilité du confessionnal, et plein 

d’autres choses négatives. Pourtant c’est 

comme un mot qui englobe plusieurs 

significations. Il signifie dans la bible l’amour 

qui  chavire les entrailles de Dieu pour toute 

personne. Alors, si le mot vous fait peur 

remplacez-le, par exemple, par amour 

inconditionnel, compassion, pardon, 

réconciliation, bienveillance, bonté, 

compréhension, indulgence. Les mots ne manquent pas pour parler de 

l’amour. Le mot miséricorde les englobe tous. 

 



Cette année de la miséricorde veut d’abord nous faire prendre conscience 

d’abord que si nous sommes devenus ce que nous sommes, c’est parce 

que nous avons bénéficié de la miséricorde de Dieu. Notre baptême a fait 

de nous des êtres miséricordiés. Nous avons chaviré les entrailles de Dieu 

qui nous a manifesté son amour. Nous sommes aussi l’accomplissement 

de nombreux pardons qui nous ont été offerts par nos parents, notre 

entourage. Imaginez un seul instant, si toutes les offenses que nous avons 

commises ne nous avaient pas été pardonnées, que pourrait-on devenir, 

comment vivre avec la colère, la haine des autres? Impossible à vivre. 

Nous avons reçu de l’amour qui a fait de nous ce que nous sommes. 

Cette Année de la Miséricorde veut aussi nous faire prendre conscience 

que c’est l’amour seul qui peut faire de notre monde un lieu où il fait bon 

vivre, un lieu de bonheur pour tous. Non seulement nous avons bénéficié 

de l’amour inconditionnel de Dieu et de beaucoup d’autres, nous avons à le 

donner à notre tour.  

 

Pour nous aider à voir comment nous pouvons arriver à garder vivante en 

nous cette double prise de conscience, le pape François nous invite à nous 

mettre en marche, à vivre cette année comme un pèlerinage et à passer 

par une Porte Sainte. Passer la porte signifie reconnaitre l’amour de Dieu 

pour soi et accepter de le donner. Et c’est là que peut s’opérer la 

transformation du monde. L’amour crée autour de soi un climat de paix, de 

sérénité. L’amour se fait justice dans le partage de la richesse collective. 

L’amour crée des liens, l’amour chasse la peur de l’autre, de l’étranger, etc. 

Oui passer la porte Sainte c’est nous engager à faire tout ce qui nous est 

possible pour transformer le monde, pour y faire surgir l’amour. Ça peut 

sembler fleur bleue ou naïf. Vraiment?  Rappelez-vous les pardons 

libérateurs que vous avez donnés et son résultat sur les autres. Écoutons 

de plus en les dirigeants de pays, des responsables du fonds  monétaire 

international qui commencent à parler d’une autre façon de répartir la 

richesse, de respecter les pays producteurs, etc. Comment cela apparait-il 

maintenant dans le discours sinon par des gens qui aiment, qui persévèrent 

dans cette voie et finissent par influencer les choses? Oui, l’amour vécu 

dans la proximité, celui qui influence les structures sociales peut seul nous 

rendre meilleurs. 



 

Pour vivre cette expérience de la Porte Sainte, notre évêque en a institué 

quatre; la cathédrale Saint-Jean-l’évangéliste, la cocathédrale Saint-

Antoine-de-Padoue, la Basilique Sainte-Anne à Varennes, et le Sanctuaire 

Sainte Kateri Tekakwitha. Vous trouverez, ici, à l’avant un guide du pèlerin 

pour visiter chacun ces lieux. Sur place, vous trouverez les démarches 

appropriées pour vivre votre pèlerinage. Je vous annonce que nous 

projetons pour l’Unité pastorale, un pèlerinage à Kahnawake au printemps 

prochain.  

 

D’autres moyens pour vivre cette Année sainte vous seront proposés au 

cours des mois à venir. Je vous invite maintenant à célébrer l’eucharistie 

qui actualise, chaque fois pour nous, ce don immense que Jésus a fait pour 

nous manifester la miséricorde de Dieu. Je vous souhaite de vivre une belle 

Année Sainte. 


